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« … N’occultons pas le fond du problème. La planète n’est pas en mesure de nourrir un nombre illimité de personnes. Il faut admettre que l’Homme n’est pas la dernière merveille de l’évolution, que notre écrasante expansion n’est pas une bénédiction pour la planète, qu’elle menace à la fois notre survie et celle de l’actuelle biodiversité. Ignorer la surpopulation, c’est préparer des jours très sombres à l’humanité. Que se passera-t-il lorsqu’en raison du réchauffement climatique, des régions entières seront devenues inhabitables et que des vagues migratoires de plus en plus fournies viendront buter sur des pays moins touchés qui auront eux-mêmes de grandes difficultés pour gérer leur propre population ?


Donner bien sûr, ne pas s’insensibiliser à la misère comme nous y incitent ceux qui se rapprochent du pire en matière de dirigeants, mais également faire preuve de réalisme. La voie humanitaire est un palliatif, pas une solution ! »


Gilbert Gauthier









Introduction


— Ce n’est ni mon vœu ni mon fait, mais la chimie, etc. rendent de plus en plus stérile.


Je ne sais pas si l’humain a la marge pour permettre la vie aquatique ni l’intelligence pour y vivre correctement…


— Excellente analyse qui malheureusement confirme que nous sommes des adeptes de cautères sur une jambe de bois et que nous ne sommes pas près de changer de pratiques.


(Elle fait semblant de verdir et de vomir, puis de se mettre en colère.)


— Madame l’Écureuil [image: ] , on peut se maîtriser comme tester son couple et retarder l’enfant (moi, je n’en veux pas, il y a mieux que moi et que mon génome pour vivre heureux). Mon ex-compagne était comme moi, ne souhaitait pas d’enfant, c’était dangereux avec son surpoids, mais le couple n’a pas tenu.


— C’est sûr que c’est tellement facile pour les femmes opprimées dans de nombreuses organisations1.


— Merci, Madame l’Écureuil [image: ] , d’avoir compris, on se sent mieux chacun chez soi que dans leurs organisations, elle comme moi. J’en connais une qui m’a souhaité un bon week-end (avec deux clins d’œil) et qui savoure comme moi son confort [image: ] La femme opprimée par ce que j’appelle son club, elle, avait envie de luxe et j’avoue que je ne m’y attendais pas, mais j’y prends de plus en plus goût, moi aussi.


([image: ] fait semblant de vomir.)


Le CSF, excusez-moi, c’est bien de cela que vous me parlez ? Nous avons la même réaction.


Madame l’Écureuil [image: ] , je me répète : « On peut se maîtriser comme tester son couple et retarder l’enfant (moi, je n’en veux pas, il y a mieux que moi et que mon génome pour vivre heureux). Mon ex-compagne était comme moi, mais le couple n’a pas tenu.
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